
Résistances en Europe (1922-1945) 

« Je me rappelle du 12 octobre 1944 … » - Préface de Manolis Glezos  
 

1. Remarques préalables à destination des enseignant-e-s 

 

Au-delà d’une compilation des grands courants de résistances qui ont caractérisé l’Europe de 1922 à 

1945, cet ouvrage permet d’initier, chez le lecteur, un travail de mémoire en vue d’un engagement 

présent sur base d’une meilleure connaissance et compréhension du passé. 

Cet objectif s’exprime dans la préface, rédigée par Manolis Glezos, écrivain et homme politique grec 

marquant du XX
e
 siècle, début du XXI

e
 siècle.  

Les exemples de questions ci-dessous vous permettront d’aborder avec vos élèves, à partir de cette 

préface, la thématique du travail de mémoire tout en travaillant les compétences définies par les 

référentiels scolaires, des compétences ayant toutes pour objectif commun de permettre aux jeunes 

d’investir pleinement leur rôle au sein de la société : se situer dans une société et une culture 

particulières, traiter des informations avec esprit critique, s’interroger, mobiliser des savoirs 

existants, confronter ses représentations à celles d’autrui, … 

 

2. Analyse de la préface de Manolis Glezos « Je me rappelle du 12 octobre 1944 … » 

 

Question 1 : Découverte de la préface 

Cette première question a pour objectif d’amener vos élèves à identifier la nature du texte à 

analyser, sa fonction et le contexte dans lequel il a été rédigé. 

Vous pouvez, au choix, amener vos élèves à chercher par eux-mêmes des informations sur l’auteur, 

Manolis Glezos, ou leur fournir les indications suivantes (avec ou sans informations 

complémentaires) 

 

Manolis Glezos est un écrivain et homme politique grec. Lors des élections européennes de 

2014, il est élu avec plus de 440 000 voix de préférence, un record pour le parti SYRIZA*, au 

Parlement européen. Manolis Glezos est par ailleurs connu en Grèce pour sa participation 

à la résistance contre l’occupation nazie*. 

 

Informations complémentaires : 

* SYRIZA : Née au début des années 2000, la coalition de gauche radicale a prospéré dans le sillage de la 

crise économique de 2008 en surfant sur une politique antiaustérité. 

 

* Manolis Glezos est l'un des deux jeunes qui, le 30 mai 1941, ont décroché le drapeau de l'Allemagne 

nazie de la colline de l'Acropole. Condamné à mort par contumace, il a rejoint la résistance dans les rangs 

communistes et fut plusieurs fois arrêté et torturé. En 1948, durant la guerre civile grecque, il fut à 

nouveau condamné à mort. Sauvé grâce à la mobilisation internationale, il ne fut libéré qu'en 1954. Entre 

temps, depuis sa prison, il avait été élu député pour la Gauche démocratique unie (EDA). Durant le régime 

des colonels (1967-73), il fut à nouveau arrêté, emprisonné 4 ans avant de s’exiler.  

 

Exemple de question :  

Q1 : Quelle est la nature de ce texte ? Quelle est sa fonction ? Par qui fut-il rédigé et à quelle 

époque/dans quel contexte particulier?  

 

Eléments de réponse :  

Une préface (du latin præ : avant et fari : parler) est, en littérature, un texte d’introduction et de 

présentation. Placé en tête d’un livre, il en fait généralement connaître les objectifs, le plan, le 

message. Il peut également d’ores et déjà répondre à d’éventuelles critiques.  



Le texte de Manolis Glezos nous éclaire donc sur l’intention des auteurs de cet ouvrage sur la 

Résistance de 1922 en 1945, en l’occurrence Jean Cardoen (pour l’Institut des Vétérans – INIG) et 

Ulrich Schneider (pour la Fédération Internationale des Résistants).  

Cette préface a été rédigée en 2015 au moment où la Grèce était frappée de plein fouet par une 

grave crise économique (crise de la dette publique). Manolis Glezos est un homme politique engagé 

en faveur d’une société toujours plus démocratique et opposé aux mesures de rigueur européennes 

destinées à réduire la dette publique de la Grèce. 

 

Questions 2 et 3: Histoire et Mémoire 

Cette seconde question a pour objectif d’initier chez vos élèves une réflexion relative aux 

différences et aux ressemblances entre « Histoire » et « Mémoire » et à affiner leur analyse de la 

préface rédigée par Manolis Glezos.  

  

Exemple de questions :  

Q2 : À partir du schéma ci-dessous, expliquez ce qu’est l’Histoire, la Mémoire, ce qui 

éventuellement les différencie et/ou les rassemble  

Q3 : Où se situe Manolis Glezos sur ce schéma ? Justifiez votre réponse en vous basant sur le texte. 

 

 

HISTOIRE 

 

  

MEMOIRE 

 

 

Production scientifique 

Méthode 

Sources 

Communauté critique 

Passé 

Distanciation 

Connaissance 

 

 

 

 

L’Histoire repose sur la 

mémoire. De même, la 

démarche historique peut 

influencer les mémoires 

individuelles ou collectives  

 

 

Souvenirs 

Oublis 

Témoins 

Lieux de mémoire 

Valeurs et Identité 

Conflits mémoriels 

Usages au présent 

 

Eléments de réponse : 

Pour faire simple …. L’Histoire est une science sociale qui a trait aux évolutions des sociétés dans le 

passé. Elle a pour objectif d’expliquer et de produire un savoir. Pour produire ce savoir, l’Histoire 

utilise des sources qui sont soumises à un examen critique à l’aide de méthodes spécifiques. Ce 

savoir, qui peut se suffire à lui-même, est également soumis à la lecture d’une communauté critique. 

La Mémoire est basée sur des souvenirs, des témoignages, des oublis, des (ré)interprétations… Elle 

peut être individuelle ou collective et participe à la construction d’une identité. Au sein d’une même 

société, il existe une multitude de mémoires particulières et mouvantes, ce qui peut aboutir à des 

conflits mémoriels. Au niveau collectif, la mémoire, comme le définit l’historienne Annette 

Wieviorka, est le fait qu’une « collectivité se souvienne de son passé et cherche à lui donner une 

explication au présent, à lui donner un sens ». 

Si l’Histoire et la Mémoire ont donc toutes deux pour objet le passé, et se nourrissent l’une l’autre, 

elles questionnent, traitent et analysent différemment les faits étudiés. 

Manolis Glezos se situe pour sa part davantage dans le champ de la mémoire. 

Ayant été lui-même un témoin de l’occupation nazie et un acteur de la résistance grecque, il appelle 

en effet à la mobilisation au présent sur base d’une mémoire collective pour construire l’avenir 

autour d’une série de valeurs qui renvoient aux « idéaux » de ceux qui se sont « sacrifiés ».  

Néanmoins, pour cela, Manolis Glezos s’en réfère également à une démarche de recherche 

historique  (« C’est précisément pourquoi l’Histoire est si importante »). 



Pour aider ou approfondir la réflexion avec vos élèves et exercer leurs compétences d’écriture, 

l’exercice peut se prolonger par la question suivante :  

En regard de cette préface, expliquez, en quelques lignes, comment vous comprenez la citation de 

l’historien italien Enzo Traverso : « La mémoire n’est jamais figée ; elle vit toujours au présent » 

 

Questions 4 et 5 : Devoir de mémoire et travail de mémoire  

Ces questions ont pour objectif de vous permettre d’aborder avec vos élèves une réflexion sur  

deux des principales manières d’appréhender le passé et la mémoire (devoir de mémoire et travail 

de mémoire) et d’affiner leur analyse de la préface de Manolis Glezos.  

 

Exemples de questions : 

Q4 : Dans ce texte, Manolis Glezos fait référence à son « devoir de se souvenir ». D’autres en 

appellent à un « devoir de mémoire » soit une obligation morale de se souvenir, de commémorer. 

De plus en plus, ce terme disparaît au profit d’une autre notion, celle de « travail de mémoire », 

soit une démarche d’action sur le présent en regard de la compréhension d’un certain passé. 

Comment comprenez-vous l’existence de ces deux manières d’envisager le rapport à la mémoire ? 

Q5 : Si l’on s’en réfère à cette distinction, Manolis Glezos se situe-t-il davantage dans une logique 

de devoir ou de travail de mémoire ? Que pouvez-vous en déduire quant à l’intention des auteurs 

de cet ouvrage ? 

 

Eléments de réponse : 

Le « devoir de mémoire » ne peut se comprendre, comme l’explique le philosophe Paul Ricoeur, que 

par rapport aux « évènements horribles » auxquels il fait référence et à la peur que ceux-ci ne soient 

oubliés. Il s’agirait de se souvenir pour rendre justice à ceux qui ont péri, souffert, et pour éviter que 

de tels évènements ne se reproduisent. Il peut être envisagé au niveau individuel ou collectif, 

notamment au niveau d’un Etat. 

Pour beaucoup, la notion de « devoir » est devenue problématique, notamment, d’une part, car elle 

renvoie à une forme d’injonction morale qui peut mener à une confusion entre « Histoire » et 

« Mémoire » et, d’autre part, car le souvenir ne suffit pas à comprendre comment « cela a été 

possible » pour éviter que cela ne se reproduise sous une autre forme. 

Beaucoup lui préfèrent donc le « travail de mémoire » qui implique une démarche d’action sur le 

présent en regard de la compréhension d’un certain passé envisagé comme tel.  

Manolis Glezos se situe, à un niveau personnel, dans une logique de « devoir de mémoire ». Il s’agit 

en effet pour lui de conserver et de diffuser le souvenir de ceux qui se sont battus et sont morts au 

nom de certaines valeurs, d’une certaine vision du monde. 

Néanmoins, il n’invite pas le lecteur à un « devoir de mémoire » mais d’avantage à un devoir 

d’action, soit « Pas simplement (…) étudier le passé mais surtout (…) échafauder l’avenir ». 

Il est donc possible d’en déduire que les auteurs de cet ouvrage sont également inscrits dans cette 

logique vis-à-vis du rapport au passé et poursuivent, par cette production, les mêmes objectifs. 

 

Question 6 : Résister hier et aujourd’hui  

Le travail de mémoire est une démarche résolument tournée vers le présent. Cette dernière 

question vise à ramener le terme de « résistance » au présent sur base d’une série d’exemples 

pouvant nourrir la réflexion, les échanges et l’engagement. 

 

Exemple de question :  

Q6 : Manolis Glezos en appelle à « continuer la mobilisation » aujourd’hui. En quoi le verbe 

« résister » peut-il encore être conjugué au présent, ce y compris en Belgique ? 

 

Eléments de réponse :  

Les Territoires de la Mémoire asbl est un Centre d’Education à la Résistance et à la Citoyenneté. Son 

exposition permanente « Plus jamais ça ! Parcours dans les camps nazis pour résister aujourd’hui » 



débute et s’achève sur une fresque reprenant une série d’exemples de résistances, passés et 

présents, d’ici et d’ailleurs. Ces exemples permettent de réfléchir à la thématique de la résistance 

dans sa globalité. Pour travailler cette question, et plus particulièrement l’axe « résistance au 

présent », vous trouverez, en annexe, une reproduction des éléments constitutifs de cette fresque.  


